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(le entier. Il SIngissait iliii(ltl('ineiitd'titie riè- religieuse il les eiirotiriige.,.i à s(ý préparer à elle ponvait di5poser, mais elle Il dans sa volilait leur apporter. Qnaind lions porion S ci(,
cessité présente ; Dieu seul «il donné à l'entre- cet- 1101111011r et il s'essayer à viiiiicreýcn elles- amille. conseiIý, il est jtjsle de s'expliý, Poil dé-

DES prise sa ftýcOnctjtù et soli extension. Les mêmes totý ý les de lit nattire. Les On lie votiloit pas ptlli)licr qilloil allait fort- délibérations avaient lion (laits ýla mansarde.
der iiii Institut liotiveaii, et les trois nouvel- Le père recoin mandait à:ýses ýfîIlcs de prie

PETITESSOEURS DES PAUVRES. iloilitlies n'y ont mis qiie letir patience, lotir Lleii.'ý ('11fi [ILR,-Oll J3011t bien letIr donner eC r,

Les (Ptlvre";de Duil solitllicillesdu IlicrvCil- dévoilement et leur docilité anx inspirations nom. Iliiiiiéu n'avait pas dix-litlit ans, la se- les Scetirs ],ignoraient à poil près ý encore priait Ivii-même, et lors(Iti*ýil croyait avoir te-

les : elles confondent. lit raison, elles lui Inon divines, C'est à Saint-sprvail cille IlStivre conde en avait à peine * seize,-les detix'eii- elle.,i-ménies. Lotir père leilir avait rp.- contin lit volonté de Dieti,' il I'indiijli-ýtit à ses

ses naiblesses et révèlent les pl-0-5êd és des Petites SwLirs des Pativres a commencé. lants se mirent Oéiiéi-eti.sei-nent à l'Stivre. commandé de se livrer ý,iiiiêrcmeiit à la enfillits ci' letir laissant le nièrite de l'obéis-
Saint-Servuli est illic petite Ville de Breta- Ua bb 6 letir avait dit gti'el!es serviraient divine Providence, de se confer à elle de satice- l'obéissance, cette voitii dliiii ressurt

inconcevables dont ilse la Providclice en fià- -)iett ci,
votir des des cins qu'elle adoille. L'Ilistoire gne, cil face de Snint-iMalo, sur le bord de L ans lit mâinc cati i iiiiiii.-til té, elles le tolites choses et de s'iiic,,tiiécter euloitient ilicalccilable ' qui reluit dans, (outes les gran.

,de lit fondation (les divers iiistittils de prière l'océan, (lotit titi liras, laissé à sec cletix fois croyaient sans recliercber autre chose. Il d'aimer Dieti, tic le servir (le tolite lotir (les (DI.Ivres (le l'Eglise, fliiiles sontient et los

ci (le charité qlie l'église IL Vil éclore t? , st, tlliý'.Si sépare les (Iclix Pitùs. La I1opý1IàtioO avait (lit à Ill pltw juntte de considérer !'uitiCe âme et ci(-, se dévoner ait salut et lit anime, les rend fWes et victoriciises ! Onpar 301117, 
:>(1 Soli iiiiiistrie comme sa stipérictira vt sa nièru ; elles tra- ment dit prochain et des vieillards. Los

_Iilltél-ét * la ,nain des côtes gagne sa vie et exerc il- prit à loyer titi rez-de-cliatissée lissez iiieoiv.

ilt, 01, lotit s(ji- siir )a mer, et on attribue aiix foreurs de cet vaillétierit chacune de leur vôté dorant la 8e- rants le, fiisaient joyeuseil ; elles avaient mode, utile salle basse, humide, qIli avait servi
de Dioti s'y nianiteste le grand nombre de vieilles feninlvs mainc et se rétinissaient le dimanche. Avae prié fficIýi (le bénir lotir citropris, et Lie regar- loil!!teiiil'3 Cie cabareil 011 poIv1ýit y
Vre soli action, travaillant ait rebours (le la élément

sa"esse livillaille, dans 11, bassesse et 1,11jjjjjj- VCIIVC.4 et sans ressources quilon rencontre dans (Ille l'abbé lent- eût recommandé (le se lier, deravoc illiséricorde leur essai de vie coni. ler douze lits; ils y forent biontôt touis

lite et elloisis.ýtlilt> comnie les phI3 la Breta lie. Elles n'ont (.I'iitiires moveils elles lie si connaissaient nas. Apartirde, ce iiiiiiie. D'ailletirs, cil s'établissant daiis la Le3 quatre servantes des pauvres avaient fiirt

clenients des Stivres les pins écltit.illt(,S d'existence fille lit mendicité et participent à jotir, elles se Li-oiivèretit tinies par iiii tic ces iliansarde, Marie-Thérèse nlyvint pas sottie. a faire autour oc lents pensionnaires. Il tic

Ilalýjrction et l'anéantissement. Le liras (le la toits les vices qtllellc enfante. Beaticoup d'cil. liens paissants et aimables, q1ic la Providence I II,ý aiiieiili avec elle Notre- Sei anctir, lirû- pouvait PlUs être 9nostion potir elles (le na,

,L«>I.Ovi(leilec n'est point raccotirci ; notre sièclu tre, elles rappellent ces palivres, dont parlait crée entre les -illipts (Itii Ini appartiennent, et sient vt vivant dans la personne (le ses pati- tgrner leur vicýct celle :tic jetirs protégées v.Il

voit los mi»Imes merveilles, qII-ý les siècles pré- délà à saint François ci(,, Sales lit bonne Arine- dont les frivoles amitiés des Ilorniliescici monde vrrn. Le jouir de la fête de sainte Thérèse travaillant. C'était assez de rendre à jetirs

cèdenls ; Midgré (les lion)nles Iicqtielitie Coste : ils prennent ilaiiniône sans lie peuvent faire comprendre la iloticetir et la 184-0,cin installa dans k petite chambre de bien-aimés pativres toits les service.i que rù
tD 11, bonté de Dieti savoirque c'est. Dicti qtti la donne; ils vivent force. Jeanne Ili pauvre avongle de rimaire-vingts c'ý a ma i

et letirs Golles piétentions, 
clit letir âge et Iclirs infirriiilés. EIlý-s
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lotir prodi-tie ses grâces Z> 1 il ois. pansaient lcsl)l nettoyaient

éclatent même dans !es dl res expériences oll tent ILS portes des églises salis jaillais y entrer siale, ces dcIIýx enfants, évitant les compa- stinc et apporté- levaient et colicliaient Iclirs vieilles, lvs ilis. :5ý

ics et les distractions, s'cri allaient sur le rent sur 1 b bras cette chère infi rnic et la bC- twisurit cile

il laisse aller lit socièdé, ails les châtiments et sans rien connaître des mystères cliii s'y -ri etirs ore et les consolant; il êt. jtijIjj)o.jý

qtilil loi envoie on dont il lit menace, la mer. ivaient -idolité titi ilédiction (IL Dicti entra, avec elle dans le sible de poLirvoiratix antres Ijêccsýýités. jtè,I)tj.
Ili -il i 8 célèbrent 
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sortutit dans ces I,:iýres do tendresse (itt'il loi vent et mettront dans linc iaiiorý,ilice illoilïc 1 creux Lit,, rocher ; îtlles s'y niettaipnt tioliveaLi tilLýt-inge, Il y avait encore tinc lie- reaii de bienfaisance colitilinait alx vieilles

pi v es à Pabri et y à sleil- iLe place (]ans le Iogeinclit, 011 y mit bientôt femmes ainsi réniiieý par lit charité les se.
et 1(!seç.cilll)lesqtilil cliases du saint. Le souci de ces pativ

cliz, il. lit bonne toit rière du Il c- tretcnir de Dien et à se rendre compte Iltille 1. 1 le se'.011de vieille. Lit maison se trouvait couirs 
Cr pa 1 itilil letir(listribtiait. isolément: il leur

lui montre (le toutc,; parts. Ltcil litictitiiii âmes, qtii ,,lors -.oiiililt-Ite. Bien n'était changé, d'ail- donnait cILI pain euleily préinit dit IiII2
lits titi passé, il sera, Mier IIlClnllst(SroýDde lit Visitation cl'Aiiiiecy à à l'autre (le Ictil intérieur et clos infractions

est anx ý11suivileille Illlaces qiti
tonclié phis (acileilient. par cetix (Il es fil i LS Coli- parler hardiment -lait bienlietiretix évé(Itie do (I Li elles pouvaient avoir coiiirrlises à titi lie- leurs aux alluires des lier o Z, l'h ri. - Polir subvenir an surphis clos

'to -illico Cil -à 1-Llinir Gienève et à. Itti incliquter los mesures à prendre tit réglenient de vie (Ille l'abbé lotit- avait bilaient. jeaillic filaite et iiiitiqttaieiit pas), celles des vieilles qui poil.
tempolains. cet , espéi gage 'D
ici (iii(,-Iqit(,s traits de l'histoire ce, r le bien de cette norribrense, portion Je donné. Elles s'accoutniiiaient de la sorte travaillaient à lotir cotittire oui vaient marcher

SSurs des Paitvres. soit troupeau, le sonci (le c es liait v res âni es cl é- el lotit sirapIciiient à cet exercice -le la vie à letir lingerie, interroiripant leurs irl industrie et sortaient lotis les jours potir mort.

-e est c ré- laissées, avelirrles, éloignées (le Dieii et dans religiense riii'oii appelle Ili cotiréreiicc sl-)iri- polir ýoirnër les (Ienx itifirtnes et letirs mères, dinr- Les SCOLirs préli

Lotir r!LIvý ci01111(le elle est assez 
. lirairlit les relias et parý

palidtie cil 1_ýraIIcc polir n'avoir phis besoin dui titi état de misère religictisc cent fois pins à tuellp. Elles s'entretenaient ci(- let-ir rèiZic sotiltigeant Ictirs IIIIIIIN, éclairant lotir foi, tageaient PI les. Ill C. lles ce pain (IL lit mendicité;

secolirs Lie 1- ýrflti sans craindre que la lit isèrcôý)Iiysiq tic, (Iiii leur at- ets':il)l)liqtiaitýiii.àe.ii pénétrer l'esprit. Une animant, piété. de Ili sorte- avec les I-c.-oiirs itiipI-ý%-ijs et ila-

clotite (tu chercher à éveiller l'intérêt et les ti te atl moins (les atiln ues, ce solici pressait il phrase les arrêlait; et elles lie )oiiv--aieiit et, Le vicaire, qtie lions poilvons bien déjà alipe- possibles à prévoir Clin arrivaient tic temps à

1 alincroils était-i 1 lei le fondittelir et le père, aidait (le tint C3 aill I)arvint el-ýcore à se stiffire.
syliii-izttlii(,$ sill. des Iravatix (Ille l'admiration y il, une douzaine d'années il 1 vicaire de la pénétrer le sens ?ý,1o!ls y

p roisse CIP Saint-Sevvan. Il tic rions est pas dit, stirtont à agir « en- (Inlil ponvait à lit petite cc ni tin Ii titi Cité, et avec Ce n'était paq cependant assez (le pirtacror
crijolire ilartoffl, et clolit 011 petit voir el loti- q1 Ivre dolicelir et bonté tD

elle[- les résilIj;jtý- tl.,tils les princi- permis cl*ýctitrer dans le de. la vie (le ce vol-.; Ieý pativres vieillards iliril-illes et in-ala- la grâce de Dieil an sr, ulfflisait. ce; n'ôtait ce iiiiiii mendié, Dioli tNicrý,!ait. 'Lit] POLIý'ettIl
c'était déjà mie vie adonnée à Dien Ire il fallait encore se sacrifice et titi dernier , aba iuscinqijt

des ; noris lie lent- rerit
11, les villes dc b'r-tilloc. Muis tant prétre., SC.f«011,Ç pas !los soinq iiiis lotit que do se stiti rnell-

nictitsci Lie, con sola ', lotir (If-, tolites sorteS ré- et a"ix saints exercices de la charité, illie, vie lonterbis Ior,;;cjiIlý l'occasion s'Cil présentera, développer. Une qntutriètrie servante des diriié desvieilles feintriesavail Jiticolivénieill î

-c'tte histoire ; lit faiblesse [leS ins. il évotiée, dont, lo zèle lie S'arrôtait p.q.s dealit car nous devons 11008doillier bien de -ÏtrLle pativres s'était lime aux Irois premières ; elle (le les remettre constamment dails le driliver
stiltelit du c
truinerils (lotit Dicti s'ost servi polir venir Si les obstacles. Le ilé-iiIiciiieiit clos ames qiir Cie licilis illfrérer en ce qili lie: notIs recla.rde éLait malade et stir le poilit de alotirir ». coiii- de leurs mativaises liLrll)itiici'ës,ýýcle les ra Ill ero-

Elles lies []S iours. elle votillit iliolirir cher Lie l'occasion tic S enivrer e
eflicricellit-ill. en aille à ses pativrcs, présente Ieýq(IcIIes il sapitoyait était complet. Saint- "lioiiit," E aient tons ces mots .3111S que nie alix ailciel j 1 ) par ex 'j

-ien IcLir apprit le dessein, de celui qu'on consacrée à Dieii e t parmi les scrv- mi-L de

Crrande et ri bien appropriée atix Servait lie possédait pas d'hospice, de ces lios- i rites, des qili était le vice. dominant (le ]-il pli'l'
mie leçon si g t bon (le faire con- pices çyoll\,Cl.llùs par ILS i1cliiiinistÇations civiles llôttvoiÉ père. 11, cri lisait pa t .i vres. Rille se fit transpolur dans (,il alail- ces iii<tlliëllrLtlses les stirlotit

,,théories niodernes, qu'il es
-brille 0 el 1 es vieillards rtçoiý,ciit, titi asile et1'sùht avec elles collinfle 111 \1 111 i t e sarcle -et y guérit. lie laissa à Dien cette, dit si-dut (IL

iiiiitre à nos icetcill,% qtt(,.It-liies fitits de l'ai fait saint F iýaiiçoW CI.
ut du , ' 'à' , l' i, Il el e ILII avait olrà,.,Le"èt *qLl'il ]ni avilit Cfile, de cette tentation et ieiIý ëi)
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ûýeette.: SIlvrc.ýý ý IN 11 e; censés roliver garc ce s-'illite, Il a il l'à 1 etir liar- vie, CI ailssI

-c pins visiblet - il pilissal lantèle lotir vocationle 1 1 rtailles reildne; elle -se, voila ait service des itifirnicý; el. l'avilissement Lh, Iaý, Ille lici ici tèý,,biûn quic la
ri lie se nioliti 1 ient k i -ýý letirsont nécessaires. lir proposant ce

a. ý il 1 -1 -, (le li rità vraie, qlli ciii- Le pativre vicaire n'a 'ait devors lui 1 t1naLltýs, chalireant enstiito d'avis, les (les v;eillards. ïMais le sotilagefflient de delix phipa rt y e lisE lit vieilli et res î e 1 1 i

c à raire clos démarches où il savilit vieilles femmes lie poiivait, liat; être lotit ) & à es'tliftiit,ý

briI.Ssr- I)iekl 1 . prochain ensuite Lies ressources ind'ispeilstibles pour élever titi e Il (y e pas I*i- iiiiie. Le Père prol ô> i s A

S il pouvait coin- q e crv es deâ
pour 1,111notir de Dicii. Notre siécle inécolillait de cels établissements. . 'Uil i t0elles seraient rebutées)- lotir frutit. (Ille I'EgIiýe (levait retirer polir la gloire de : n'être pin.,; s iiierriont les' si ant

al ler à certaines iiiiies III compassion (]ont les Cle Dion dit dévoticiiient de ces généretises pativres, mais de ý dc%;enlýrý [Mssi
z1,ýse% volontiers cetto cil, patience et. ployant lotit- esprit par tolitesité. divine ; colix Iminifil

c lit clé(lIiiiielit pas et qui veillent i 1 é, ta i t oncliù. Lit Pro id rice, se char-ca de manières possiblus-liendant prè', (le devx filles. ]la r 1 ni ()il r poli r elles et poil r In
même qui Il c rit S e a il s. On -.esta dans la il iiviroiiclix mois; Ld sa
il pratique '. eD -ont fo r c ; loi il dev it 'adres-, Yers 1 s derniers inoiscle ceýtenlpý d'épri iiýýe e orifice lie fut liiis phitôt iridifiné (j tilil fût

'crois lis les ser., 'Une jetine fillede la paroisse qIli navait il s'étaitot- vert à elIés'ý1iIi iieii davantncre etý C'était le letlips d'essai, le temps (le noviciat, embrassé. ý Sans serLiý)III.e 's-a'ils llés;t;lli.dii, on
ils croictit litile sotiv Il( ci" 0 tiLiiiiie (le s'adresser à lui se trouva titi lotir avatit.recon dire. l'elit-êLre. avait-on . espéré se fit la
orillezilix (les systèmes illuchriles de l'étayer ])ils Co iiiialidèl de prendre soin cl il(,, poLir ainsi pretrilerc, prit

nos sortvs. d'. il! so il S -il v 0 i r j ' , biei tôt (tri gé- titi panier et ý;orl.it inililédi.
loptIls JuLir fî soli c(ilir.-Ssiollil Jamais pli vieille avetigle de leur voisinage Les cri i, atellierit ; offi! se,

et de, lit coin pliq lier (le toi b r5

liiiiiiiiiiis, (J ni lie tendent la porir(Illoi et comment ('110 y était obéirent el employèrent tous leiirsléisits il,- iiércii-.%f coiicoti.*s et attirerait (les ressotireLls prýsenttl, braveiliclit, le riccur (Miflaniplé, ci 0

iiirée..Le 1) ý 1 qtii perniettraierit d'étendre l'Stivre Ilaillont, (le Dieil et ôwprochairly , d , il Isý> toi) teý
c r6tre reconrItiL lotit de siiite iiiie tonr (le, cette pativre infirme : elles lit soffla.

lire ait dessein clillil méditait. De soi] freaictiL selon loin- Iietit ý potivoir disposant el, vrir titi asile Il tiii plus grand nombre delvieil- ler, maisons oüses pailvres ét-îiîýýit ilitl)iiiielle-
L>(Ltivre des Petites SSiirs des Pativres, à1ile, pro 0 1

- côté, Cil écolit-alit, les avýs %III lirâtre aliqiiél sýt faveur de lencs économies, faisant soli illé- lards. Povýt-êLl.e alissi n'avait-on lias regardé illent secolirt1s, Elle* rectieillit,

cotilnic to iteE les Snivrus ile. Dicul, est liée lie 
M

titenient elle s'est (lé t) -1, veloppée et. elle se, elle Itvnit été concillile polir ainsi dire ii,.tilcré nage, la. condiiisant à la illes e le dimanche, ati-delà (lit coliiiiienzeinelit que nous velloili avec recolillaissance lus pain et

Maintient snt lis il Litres ressoti recs (Ille col les qLle elle, cette jeune, fille ressentit cette paix et enfin remplissant auprès d'elle lotis les ofâcos de raconter. 1 Totijolirs est-il (Ille si on zitteti- les liards t1n'on vouhlt bic.ti lui Proý

Iiii ménage 1,a Providence Dans tolitcsses cette consolation rive Dicti ý (1011110 alix âmes que 111 charité polivait letir inspirer. cepeil- dait iiii secolirs Illimaill on lésolitt (le s'cil vicicilec réservai( potir les Peti Les' r.3 tille

contradictions et ses nécessités, elle n'a pas soumises à la direction où il les vont. 1_7 11 e dantla Providence accommoda bientôt les passer, et si on -avait boriié ses désirs titi slice- rcssol inépiiisable. Dopuis ce temps, elles

il prière. Aveccet, choses de manière à ce qli'oii pût procéder. -,ýj tacle si beaii et si consolant de cc qtii se pas- oiit ramassé le pain tic leurs pa(ivres thinscette

appili elle trolive nient se ; elle était ouvrière et n'avait d'autres t'il petit coinniencoïnent de licetivre. dont i sait dmis la mansarde, on nu s'cri contenta noble et sainte mendicité. ses dot-il.

zèle (je cil.-Il-ité. qil)clic riiii ses moyens d'existence (Ille le, t ravail de ses mains n'avait encore qu'une si raible esquisse. ri, 1 - phis désormais. Quand. on se donne, il Dieii, pagnes Ont imité Jeanne. Elle est cependant
le

ellaritù et lit (lotit Le prêtre 1:1. confitina dans ses intelitiolis, et le illit stir lu c'lie in de3 Cletix jetines filles il riant se donner tout entier : le sacrifice lu clos restée Ili quêteuse Cil titre (lire (IL'
illienibres. L . entrevoir qitelque olir'à réalisoi. tille alicienne servante, (lotit Ic 110111 est ali- saveurs -,Itlxqiieiles les âmes (iiii les ont t'lie VIlistittit ; elle est et lie se contente
ettotirtient, pour ainsi dire, suir elles-mêmes cil commença a

sr-, cié.%teiOI)II,%lit toujolirs. Lit charité conçoit, soi, ç1éSir (le sotiltl(,Ql. les pauivres vieillards. Il jotir(I'litti coiiiiii de tonte la France. Jeiiiine fois goûtées lie penvýcnt phis se sotistrain ; pascle parconrir les villosç)ù VStivre es i. a

la prière obtient les inoy .. Il Ili avilit déjill 1 -Tliytil avait cillarante littit ans ; tHe possé- elles veillent aller jiisqii'ati tiotit, faistint ce blic, elle vit, rtocit. Rien tic 1*11 rebtite ni lie

épend d'elles et laissant atix alitres, le la confond ; elle voit lit ni 'il CI âeIl cil

charité cil devient pins etitrel)i-eii.iiiLe eula geait mie antre. joinie fille, orpheline ut do dait tine petite somme l'environ six ceil s qni dý 'LI 1 e !ont

pri ô re, Jouirs plus vive, voit IC)IIic)llï>; les même C(III(IltiOll (Ille la première. Il les criait- francs - elle stiflisait par soli travail ait stirliltis soin de conconrir, si bon leursemble, aux 0311- elle remercie de ce que cette tri a i il dispense,
toit iiliLlitel, devant elle. -c"X 1 se lier ensemble, et, sansricil lotir coin- ci e ses l)c2oiiis ; elle vivait le - on s'associa vres que Dieui letir -il espore ce Cille cette rilil il rofhse, et ri, e

moyens d'exécultion s'alig 
SCIÉ aile fois indiqLlées. elle*

corc de soli projet, les asstir-a quie avec elle, et 1ýlaric-TIiérèsc, qui était -orplie- Dans les conseils tic la niansarcle on résolnt donte pa,; (le lit du In bonté (I ci

Qua tilt 1*0 _'L Zoni Iliencé, 011 lie pensait ,as intiniquer cil 
c

-ait s'Ir es voillait 1'tine etP litre entièrement à e aire profiternil plits -011X qlli lie penvent participer à, son entre-

créer titi instilla qni s'étendr tante lit Di'W 1 Lu lin , s'installa dans si', nialimirde. àlarie- ctoile de s'agrandir et (le fî

ri rance et notis ponvolis Cléjà dire stir le nion. lui et qtt*ýelles le se-,viraient dans lit vocation An"instille vint y passer tolit 1 tel ps (1oilý. crrand nombre (le vieillards des bienfaits qti'oti voir la 4,- rap

Cý) cependant 011 ôtait entré (]ans l'atelier. et notre incion voisin Qni ait rait pli jan etis votis qua êtes venn tantôt et qni mavez ]aissé de Ilindiëible émotion quileile ïe,ýse il to i t.

1ý lit vieille cousine, les IIIIl-_ttesý stir le iley, s'à onnaître ? Lino, preilve si reinarqÛrible de NDtre s ier.- D Virindt e, ontra sàtjsfiit, sjýYýmjL qnn1:ý
1V -V _CV

tait. posée devalit la toi 1 el CI e ni ri il i Ô re, à 1 a eu- -11 est vrai, reprit-il cil soliriant. Li v e c ý ci 0 Li - ce Soli ftitiIirýiyëllclrd Illi fà i L VO,!r Ses 011\lrl-
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